Le modèle républicain :
· Le rôle de la Révolution française :
	Le modèle républicain se développe véritablement avec la Révolution française en 1789 avec l’affirmation que la souveraineté réside dans l’ensemble des citoyens tous égaux qui constituent ensemble la nation. Les républiques auront à lutter contre les crises nationalistes et le retour à la monarchie. Elle s’ancre dans le modèle libéral avec la monarchie constitutionnelle et fait de la culture républicaine un « bloc » marqué par une multiplicité de cultures politiques. 
	De ce fait il existe des républicains libéraux et des républicains partisans d’une république universelle socialiste et emprunts de libertés sociales donc « des » cultures républicaines davantage qu’une culture républicaine : héritiers des jacobins, libéraux, socialistes.

· L’ancrage du modèle grâce à des représentations :
	La culture républicaine est une culture de la raison se fondant en antagonisme avec la foi et va donc dans le sens d’un anticléricalisme. Pour les républicains, il faut se montrer tolérants vis à vis des pratiques religieuses même si le progrès et la diffusion de la culture républicaine fera disparaitre à terme les Lumières.
	Il y a un certain refus de l’autorité du chef de l’État, méfiance de l’exécutif qui est une donnée permanente de la culture républicaine, le pouvoir autoritaire du monarque est érigé en contre modèle.
	De plus l’adhésion à la république est une adhésion à la patrie ce qui vient légitimer l’empire colonial en tant que « grande nation », rejette l’antipatriotisme et le nationalisme.
(Synthèse entre patriotisme et pacifisme, incarné par Bourgeois avec un droit international, lance l’idée d’une SDN).
La république nourrit ses représentations avec une quantité de héros, dates sacrées, fêtes nationales : les idéaux de 89 créent de nouveaux héros : Zola, Clemenceau, Jaurès.

· Mises en pratiques :
Par un ensemble de pratiques politiques : on accepte le Sénat, démocratie représentative, intérêts locaux, suffrage universel qui exauce l’idée d’une population qui est souveraine.
Par des pratiques sociales : projet d’une intervention correctrice de l’Etat dans le projet social>devoirs des individus entre eux, Léon Bourgeois Solidarité, éléments solidaires d’un corps vivant, contrat avec une dette payée sous forme d’un impôt.
Par l’école : pour mettre en pratique la culture républicaine c’est l’éducation et l’école laïque qui est prônée et qui permettra la diffusion des lumières notamment sur les droits naturels.
	Représentations
	Pratiques

	Progrès, raison et diffusion des idéaux des Lumières (droits naturels)
	Diffusion à l’école des idéaux des lumières, anticléricalisme

	Libertés individuelles et collectives
	L’impôt, École gratuite, laïque et obligatoire, devise « liberté, égalité, fraternité »

	Patriotisme 
	La marseillaise, fête nationale, Marianne

	
	Pratiques politiques : synthèse Sénat et assemblée, démocratie représentative, suffrage universel



· La IIIème rep ou le syncrétisme des cultures républicaines : la création d’un modèle :
C’est véritablement au sein de la IIIème république que se forge une culture républicaine via la personnalité de Gambetta qui incarne la solution face au césarisme impérial. Avec Ferry, ils forment la république libérale et démocratique après avoir fait face à une république autoritaire face à la Commune (sous Thiers) capable de réinstaller l’ordre après la défaite de napoléon III à Sedan en Prusse.
	1. Héritage de la R-F : 
La IIIème rep est ainsi vue comme un moyen d’accomplir un processus historique entamé depuis la R-F. On reçoit les valeurs de la révolution : libertés individuelles, conscience, presse, économie, de réunion d’associations. C’est un modèle qui se veut héritier de la Révolution française, c’est dire qu’il transpose cette valeur selon laquelle l’individu doué de raison est au cœur de la construction sociale. C’est autour de la DDHC que se fonde les valeurs de la culture républicaine : liberté, droit de la propriété, de la sureté et de la résistance face à l’oppression. 

	2. La figure du président dans la IIIème rep : 
La figure présidentielle a beaucoup de mal à s’implanter et revêt une fonction purement symbolique au début. La IIIème rep accepte ainsi un affaiblissement de l’exécutif face au législatif.

	3. La consolidation de la Rep à travers des crises : 
La république se lit à travers de grandes crises, grands évènements qui ont façonné la culture républicaine. L’affaire Dreyfus est décisive, incarne la défense d’un individu isolé contre la raison d’État, soulève les abus du pouvoir. Mais la IIIème république doit aussi faire face au nationalisme avec la crise boulangiste (général désireux de venger la FR face à l’ALL) qui se nourri les déçus du parlementarisme.

	4. La construction d’un syncrétisme : 
La IIIème rep est celle qui a réussi à bâtir un syncrétisme, une synthèse entre toutes les cultures républicaines existantes et à créer une seule culture républicaine : c’est de cette volonté de créer une seule culture que nait le consensus entre monarchistes libéraux et républicains modérés. C’est l’Assemblée nationale et le Sénat qui réalisent une synthèse institutionnelle.

· La remise en cause du modèle :
—>la 1 GM : le début de la remise en cause du modèle : remise en question du rationalisme face à l’intuition, retour de la foi aussi. On est sceptique face au modèle républicain quand on observe les effets de la guerre : sacrifices des soldats. Il y a une crise liée à la défaite de 1940, les parlementaires sont jugés responsables de la défaite. Le régime déçoit les classes moyennes avec l’incapacité du parlementarisme à régler des crises, problèmes financiers, institution parlementaire se discrédite, certains partisans prônent un rééquilibrage des pouvoirs au profit de l’exécutif. —> culture républicaine en crise.

· Sa résurgence : 
Le régime républicain est finalement restauré sous sa forme parlementaire grâce au rejet de la dictature de Vichy mais pas la même république avec un héritage + démocratique que libéral. Les cultures politiques marxistes affaiblissent la République, on ne cherche plus la promotion des classes moyennes même si certains derniers défenseurs de la IV rep sont encore là.

La Ve rep doit peu de choses au modèle républicain, 80% des Français sont pour en 1958—>la culture républicaine a perdu de l’influence.

Années 80—>retour de la culture républicaine, repli des valeurs sures, l’aile gauche du parti socialiste redécouvre son héritage jacobin : droits de l’Homme et raison.  Jospin, se place sous le modèle républicain et souhaite restaurer une éthique républicaine.
· Raisons de sa résurgence
Ce qui affaiblissait la culture républicaine cad le marxisme, socialisme est en fait un mythe, le socialisme n’a pas fonctionné alors la culture républicaine resurgit. En plus argument d’une croissance illimitée, qui souhaite relancer la croissance pour éviter la fracture sociale. L’État républicain permet une cohésion sociale grâce à l’intérêt général.

· Que veut dire aujourd’hui « être républicain » ?
Pour la droite : un état de fait, la forme revêtue par le régime de FR au 20ème siècle (souveraineté nationale et égalité devant la loi.)
Pour la gauche : liée à la philosophie rationaliste, idée de progrès de l’humanité, laïcité, défendre l’individu face à l’État
Mais consensus : refus de la dilution de l’État fort devant une mondialisation, la défense des droits de l’Homme, la solidarité structurant les rapports sociaux, loi du marché contrôlée par le rôle de la puissance publique, en antagonisme avec le nationalisme exclusivisme, négateur des droits de l’Homme
